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Décolonialisme d'origine sud-américaine, rl

constitue une école de pensée qui dénonce
une décolonisation incomplète dans laquelle
les hiérarchies raciales, économiques, de genre
persisteraient tant à linternational quà linté-
rieur des sociétés occidentales actuelles, sous
laspect entre autres d'un « raclsme systémique »,

allié objectif du capitalrsme

lndigénisme idéologie portée depurs les années
2000 par es Indigènes de la République
(mouvement purs Parti des lndigènes de la

République). Elle désigne une pensée selon
laquelle il exlsterait une catégorie de citoyens
issus de limmlgration, dont le statut social et
symbolique dériverait du statut de lindrgénat.
« La blanchrté , correspondrait à une structure de
pouvoir racia sur les minorrtés « non blanches ou
racisées ,. Un de ses slogans le résume ainsi « la

République est une idéologie raciste »

lntersectionnalité . concept introduit par Kimberlé
Creenshary visant à révéler la pluralité des discrr-
minations de classe, de sexe et de race. Selon elle,

les discriminations se croisent et se cumulent
Lutillsatron de ce modèle dans le champ militant
tend, selon ses critiques, à rendre acceptable 1es

revendications identrtaires et différentialistes,
en les assimilant à des luttes (faussement)
éqalitaires.

Race : la notion de race fut employée pour établlr
des classifrcations internes à lespèce humaine,
selon des critères morp.hoiogrques ou culturels.
Les progrès de a génétique depuis le mrlreu

du XXe siècle, ont montré le caractère non
pertinent du concept appliqué à l'homme, en
rarson de la diversité génétique des individus au

sein d'un même groupe. Nlais cette notion est
aulourd hui réintroduite dans certaines sciences
sociales, et utrlisée par des militants racralistes/
indigénistes afrn de promouvoir lidée d'un
« racisme systémique » fondé sur la catégorre
fort crrtrquabJe de « races sociales », qui seraient
construites socialement par 1a racialisation de
certaines minorités (re lensemble des discrimr-
nations) dans un processus inhérent aux institu-
tions polrtiques et sociales.
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Racisation : selon le collectif militant « décolo-
niser les arts », « ensemble de discriminations
et de persécutions reposant sur des critères
raciaux » Les personnes « racisées » seraient
ainsi victtmes d'un système « blanc », voire
d un apartheid social et politique structurel, et
en partie inconscient.

Racisme . idéologie afflrrmant la supériorité
d'une u race » ou d'un peuple et justifrant, à

partir de ce postulat, son droit à dominer les
autres. Craintb de la décadence d'une civilisa-
tion découlant du métissage (Gobineau, Essai
sur I inégalité des races humaines, 1856).
La notion de « racisme systémique », utilisé
par certains sociologues et militants décolo-
niaux renvoi moins à des comportements
individuels qu à des structures politiques
et sociales induisant des effets d'exclusion
envers certaines catégories de population

Relativisme dulturel : thèse selon laquelle le

sens et la veleur des croyances et des compor-
tements humains n'ont pas de références
absolues qui seraient transcendantes et
devraient être comprises et analysées du
point de vue de leur culture

Phobie : étymologiquement peur. lutilrsation
du suffrxe dans le vocabulaire politico-militant
contemporain est de plus en plus fréquent et
induit un glissement sémantique. La notion
d'« islamophobie » pâr' exemple tend à

exprimer en chaîne I idée d une haine contre
une relrgion, puis contre les croyanTs, donc
d'un supposé racisme visant une catégorie
de la population, juridiquement délictueuse.
La stratégie sous-lacente d'une offlrcine
comme le CCIE Comité contre I lslamophobie
en France, consiste ainsi à tenter de crimina-
liser toute critique contre I islamisme, rabattu
subrepticement sur I islam. Et ce afrn d abou-
tir à la réintroduction du délit de blasphème.
ll est indispensable de pouvoir réfuter ce
sophisme en rappelant la distinctlon entre
les personnes (qui ont des droits) et les idées
(qui nen ont pas, et quisont donc à bon droit
critlquables).
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